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Adveniat resnum tuum 

Dieu protège la France! 
Jeudi 30. — SAINT FERDINAND 

MEBCEEJU 29 MAI 1912 

La journée 
• La statist ique du mouvement de la po-

Î
lulat lon en France peur 1911 eet déso-
ante La natalité continuant à baisser, 
es décêa l 'emportent sur les naissance*. 

L'affaiblissement de l'esprit re l ig ieux 
sorte s e s fruits de' mort. 

m ^** 
1 Le Congrès diocésain de Moulins est 
1res pratique. 

Les fêtes re l ig i euses en l'honneur de 

œn n e d'Arc, *• ~~ \ continuent avec 

M. 
m 

On a n n o n c e officiellement que Fes 
mbit u s e nouvel le attaque des rebelles. 

V a n s la région de la Moulouya, l es 
Saouara demandent l 'aman au général 
Alix ! 

De Toulon et de Cakes, des renforts 
roat partir pour le Maroc. 

- 4P 
La gré Te des t rans fer t s « é t e n d m a i n -

•nant a temt le part da Londres. En 
•pire. 00 000 camionneurs veulent quit­
ter le travail. Le Comité de la Fédé­
ration étudia la quest ion de savoir si 
ta grève doit être étendue à tout le pays . 

* 
MM. Asquith, premier ministre a n -

Sa i s ; W i n s t o n Churchill, ministre de la 
arine, et lord Kitchener. résident a n ­

glais e n Egypte, se rencontrent aujour-
l 'hui à Halte pour dél ibérer au sujet 
Ae la s i tuat ion marit ime de la Grande-
Bretagne dans la Méditerranée. 

En Bulgarie , on a arrêté u n anar­
chiste qui voulait tuer le roi. 

* 
En dépit d'assurances contraires , l e s 

Etats-Unis vont intervenir i Cuba. 
• X 

M. Roosevelt cont inue è gagner de 
t'avance suc M. Tait dans la lutta à l a 
candidature pour la prés idence. 

Conseil fédéral de TA. C. J. F. 
Le Conseil fédéral de l'A. C. J. F. s'est con­

tinua mardi, avec un plein succès. 
M. A. Souriae, vice-président de l'Association, 

a exposé les moyens que la Jeunesse catholique 
a mie en auvM depuis vingt-cinq ans pour dé­
velopper eneé ses adhérents le sens catholique 
ri le mo% social, que les enseignement* Je 
I Eglise montrent nécessairement unis dans une 
Formation chrétienne complète. 

Dans la séance de l'spres-nudi. M. Hardoin a 
rappelé la fonction des chefs dans l'A. C. J. F. 
et détaillé très éloquemment leurs devoirs. 

Ces rapports et la discussion qui les a suivis 
Ont fart ressortir l'unité de vues parfaite et 
l'entente absolue que manifeste chaque nou­
velle assemblée nationale de l'A. C. J. F. 

U y avait lieu de procéder à l'élection d'un 
nouveau membre du Comité général. Les dé­
légués ont élu h l'unanimité M. Henry Cau-
»iére, président de la Oinférenre Olivaint, avo-
rat A la Cour d'appel. (Ils du regretté profes­
seur a. 1 Institut catholique. 

Une chaude allocution de M. Oerlier, prési­
dent général, a terminé le 21' Conseil fédéril 
de l'Association catholique de la Jeunesse Fran­
çaise. 

Saint français 
' De tous les saints qui sont nés en terre géné­
reuse et féconde (le France, l'un des plus 
grands, le plus magnifique peut-rfHre par la va­
riété des dons qui brillèrent en sa vie, le plus 
prodigieux par l'action exercée à tous Les de­
grés, c'est saint Bernard. 

11 f.tut lire ou esAcndre la conférence sur 
Sailli Hernurd. si ni.i-i-l" lement présentée par 
M . HlCHARD VlMONT, U . l i l s l.<•< ' W l / ' é r e n c e s ( 1 ) 
(n° 396), pour apprécier mieux encore cette 
Influence vraiment étonnante du grand saint. Sa 
figure de morne et d'ascète, d'apôtre, de doc­
teur de pacificateur, de saint y resplendit d'un 
éclat qui force l'admiration. Bien plus, »on 
exemple entraîne. Et les très beaux dessins ou 
tableaux de maîtres mis en vues de projection 
pour illustrer ce récit déji si attachant, font de 
cette conférence une magnifique • page d'his­
toire de la France catholique ». 

Demander livret et vues à la Maison de la 
Bonne Presse, 5, rue Bavard, Paris, VIII*. 

U S AMIS DU MONT SAINT-MICHEL 
• Les Amis du Mont Saint-Michel, devant les 
spéculations qui s'annoTio-iit s unissent pour 
* s.uver dans leur Intégrité, le site naturel 
et le caractère artlsUcùe du Mont Saint-
Mlcliei .. l'une des plus pOfeo gloires de France. 
Un double péril est à conjurer : péril extérieur, 
qai souleva la vieille question du colmatage 
de la baie travail urgent ; péril intérieur pro­
venant des envahissements de Tutilitarisme et de 
la spéculation sous toutes ses formes et qui 
menace le fareoterc artistique du Mont. Ils 
veulent que Le Mont Saint-Midiel « reste une 
ne », et i f soit pas e.nvahi à brève échéance par 
le mercantilisme «les hôtels de rapport et des 
Industries lucratives. 

H (J) Revue hebdomadaire, l'n an, 0 francs ; 

Toujours 
les mômes! 

J-A f ranc-maçonner ie n'a pas un réper­
toire varié. S e s méthode* et m o y e n s sont 
toujours les m ê m e s . 

L'on peut a i sément s'en rendre compte 
en observant ce qui se pas se en Belgique 
dans la grande bataille électorale qui 
convul s ionne en ce m o m e n t Je pays et 
qui aura son dénouement d imanche pro­
chain. 

Le Français qui suit d'un peu près la 
c a m p a g n e engagée contre le gouverne­
ment catholique y retrouve tout» la tac­
tique et tous les argtimegits données e m ­
ployés il y a dix ou douze ans par notre 
« Hoc ». 

Les Belge* eux auss i ont leur « bloc », 
hua» • réfteû nnistaaa aie rté—t 1 oui 
bourgeoisie l ibérale — l i se t : radicale — 
se sent de plias e n p lus impuis sante à 
marcher seu+e au combat. Effritée à 
droite ptar ré départ de c e u x qui ont 
encore un peu le souci inte-yjgent de 
l'ordre social , effilochée à gauche par la 
débandade de ses dupes ouvrières qui 
vont log iquement au soc ia l i sme , la fine 
fleur de la'bourgeois ie voltairi'enne s'est 
rés ignée à tendre ses m a i n s b lanches à 
la Sociale. La gueuse maçonnique a fait 
al l iance avec les g u e u x du prolétariat. 
La mort dans l'âme, elle leur donne une 
étreinte qui n'a rien de fnaternel. Elle s e 
sent serrée si fort qu'elle . e n ' é t o u f f e . 
Qu'importe, pourvu qu'elle obtienne 
quelques s i èges et que le cathol ic i sme 
soit m i s en échec ! 

Elle se flatte, du reste, pour se ras ­
sure!, que les Frères.", mi l l ionnaires 
qu'elle a dé légués dans le camp soc ia­
liste, comme-îo« Vandervelde-et les Fur-
némont , y exerceront une action dissol­
vante qui apprivoisera et rendra bien 
sages ses terribles all iés. Maie il' est 
aisé de voir que cette m a i n m i s e n e se 
fera pas toute seule et qu'au lendemain 
du scrutin, si le « cartel » verra i t^tr iom­
pher, se 'déchaînerait une- ré voile", géné ­
rale des appéfttè famél iques contre les 
appétlte r*pns de la bourgeois ie 14bé-
rate. 

La victoire c o m m u n e serait suivie, à 
bref délai, d'une violente séparation de 
corps préludant à une péri l leuse tenta­
tive de partage de biens. 

C'est que, si naïves et si moutonnières 
que soient les m a s s e s social istes de Bel ­
gique, e l les ne sont pas sans se rendre 
compte que ces beaux mess ieurs ne les 
flattent bassement aujourd'hui que pour 
escalader le pouvoir en se h i ssant sur les 
épaules prolétariennes. 

En sorte que si le « cartel » est un 
marché de dupes, les dupes n'y sont pas 
du tout confiantes. De part et d'autre on 
se promet bien de se débarrasser des 
all ies de la veil le , devenus e n n e m i s le 
lendemain. 

En attendant, la coalition marche d'ac­
cord au combat contre le « clérica­
l i sme ». 

Et c'est ici que nous retrouvons dans 
toute leur banale grossièreté la tactique 
et les arguments maçonniques . 

Tout le déballage du vieux « bloc » 
français émietté semble avoir exporté en 
Be lg ique ses articles et cl ichés défraîchis 
et usés en France. 

Comme il y a dix ans chez nous, on a 
dressé dos cartes où toutes les m a i s o n s 
rel ig ieuses sont marquées par des taches 
noires, que les élus du « cartel » devront 
effacer demain . On y confond à desse in , 
pour faire masse avec les s imples m o ­
nastères, tous les établ issements catho­
l iques : m a i s o n s de refuge, écoles, hôpi­
taux, hospices , asilps de vieil lards, et ces 
mil l iers d'institutions contre la misère 
qui surgissent de terre partout où la reli­
gion de Jésus-Christ peut faire ses di ­
v ines semai l les . Tout cet i m m e n s e ser­
vice de charité qui, dans les pays de foi, 
s'applique et s'adapte à l'infinie variété 
des détresses humaines , toute cette i m ­
mense éclosion d'oeuvres admirablement 
bienfaisantes et fécondes que fait naître 
le souffle de la pitié catholique quand 
ce souffle n'est ni comprimé ni étouffé 
par les haines , tout cela, dans la propa­
gande catholique, est dénoncé aux pas ­
s ions aveugles et ignorantes des m a s s e s 
c o m m e « l'invasion noire » ! 

L'invasion noire ! On rougit, en France 
aujourd'hui, quand on songe à toutes les 
sottises que. sous ces deux mots, la 
presse et les hâbleurs du « bloc » ont 
fait ingurgiter à nos pauvres populations 
pendant les premières années de ce s iè­
cle. Moines l igueurs et moines d'affaires 
mystères épouvantables des couvents' 
atrocités des cloîtres, sombres souter­
rains, affreux in pace, Torquemada, Ro-
din, Gorenflot, tous ces noms , toutes ces 
imaginat ions du bas romantisme, tout ce 
répertoire mélodramatique, dont l'ef­
froyable et grotesque concert ahurissait 
alors le peuple français , est seriné au-
aujotird'hui au peuple belge c o m m e il 
le fut naguère aux masses portugaises. 

C'est de l 'Eugène Sue . grossier, brutal, 
à peine modernisé et teinté d'actualité, 
qu'on sert par énormes tranches aux in­
fortunés électeurs f lamands et wal lons . 

Le tract abject, la caricature grivoise 
et criarde, la chanson obscène et impie, 
la plus basse littérature, tout est bem pour 
véhiculer les m e n s o n g e s idiots, les ca­
lomnies éhontées. les suggest ions les 
p lus invraisemblables et les plus osées. 

Notre peuple, qui se vante cTôtre le 
plus spirituel de la terre, se défendit mai 
contre cette gigantesque charlatanerie. Il 
se la issa un m o m e n t ensoreéjst , assez 

longtemps pour donner que lques années 
de cofinancé au « bloc » maçonnique et 
lui permettre de semer sur le sol f ran­
çais des ruines irréparables. 

Ce fut le beau temps de l'anticlérica­
l i sme. I>a peur du « spectre noir « e m p ê ­
chait l es m a s s e s laborieuses de voir le 
m a l i m m e n s e qu'on leur faisai t en sac­
cageant tes institutions et en chassant 
tes h o m m e s et l e s f e m m e s voués à leur 
service. 

Mais celayne dura guère. La farce était 
trop grossière. On en a fini, dans les 
mi l i eux cultivés du prolétariat français , 
de « m a n g e r du curé ». L'épouvantai! 
clérical fait rire les foules désabusées . 11 
n'est plus pris au sérieux que dans cer­
tains bourgs pourris où la tyrannie radi­
cale a pu maintenir quelques représen­
tants. Le grossier : « A bas l a calotte ! » 
est démodé. Il passe pour puérH et m a l ­
honnête. 

Et puis l'on se rend compte auss i de la 
colossale .gabegie que se préparaient tes 
« roublarde » de la maçonnerie par cette 
guerre aux couvents . Le peuple a perdu 
les bienfaits s a n s nombre dont c e s 
sa intes mai sons étaient le foyer toujours 

rrfeux « r B ^ I r a ^ T T S t n t t u t o t "•"" 
fondra an mi l l e m a i n s a n o n y m 
sont av idement fermées sur le moèesa-i 
qu'elles ont pu prendre au passage . 

Reste à savoir si le robuste ban. sens 
d u peuple belge se défendra m i e » * que 
nous né l 'avons fait contre l 'ensorcelle­
ment de la propagande endiablée de la 
franc-maçqr/nerie. 

Nos ' vois ins seront-i ls assez clair­
voyant s pour ne pas lâcher la proie des 
bienfaits incalculables , qu'ils doivent au 
gouvernement catholique contre l'ombre 
des protoesses vaines , chimériques , et 
que le»; inévitables divis ions de leurs 
auteurs rendraient p lus irréalisables e n ­
core. 

Nous ne le savons ; et nous a imons 
asseV ce brave .et va i l lant peuple pour 
demander à Dieu de le* préserver du ter­
rible fléau dont la maçonnerie le m e ­
nace. 

M a i s ce que nous avons voulu consta­
ter une fois <je plus , c'est l ' indigence et 
l ' impudence des arguments qu'emploie 
partout la secte pour égarer les m a s s e s ; 
c'est lé mépr i s qu'elle montre des esprits 
qu'elle tente d e conquérir par d'aussi vi ls 
et auss i grossiers m o y e n s ;, c'est l'ab-
aence^de 3 p c V i « e . *e prineigea, ej idée* 
q a t m a r d l i e sa polémique ; ce sOnTeffftn, 
les complicités qu'elle sollicite dans W 
plus basses pass ions humaines pour e n ­
traîner les consc iences et les volontés 
dans ses desse ins . 

Elle est bien la grande menteuse , la 
grande corruptrice que nous ne cessons 
de dénoncer ici, afin qu'elle ne devienne 
pas la grande et insupportable domina­
trice. 

C Y R . 

- * • 

lation ce sont les départements normands 
quij comme fes années précédentes, four­
nissent la mortalité la plus élevée. 

C'est aussi dans ces départements, puis 
dans quelques régions du Centre, de la Bre­
tagne, de la Provence, de la Champagne, de 
fOise et même de Seine-eUOise, que se 
trouvent les arrondissements où le taux de 
mortalité est généralement anormal en 
tenant compte de la répartition par âge des 
habitants de ces arrondissements. 

Par rapport à 1910, le nombre des nais­
sances a décru dans 83 départements. Les 
départements à .'forte ou à faible natalité 
sont d'ailleurs toujours à peu près les 
m ê m e s : les premiers dans les régions de 
la Bretagne, au Nord et de l'Est, les seconds 
dans la vallée de la Garonne, en Bour­
gogne, etc., qui sont depuis longtemps en 
voie de dépeuplement. 

Bien que la natalité s'abaisse aussi ac­
tuellement dans de nombreux pays, nulle 
part éHe n'est aussi faible qu'en France. 

Eh messe temps, les divorces, toujours en 
augmentation, ont atteint 13 058. 

On le voit, la situation est déplorable. 
Nous sommes décidément un, peuple en 
décadence. 1 

Les journaux gouvernementaux disent : 
• T f f i r î . - B t w t a «e. 

nions pas -qu'il y ait quelques mesures à 
prendre, en particoiier, en faveur des fa-s 
milles nombreuses. 

Mais nul n'ignore aujourd'hui que ce 
fléau national est avant tout volontaire. Il 
n'y a par suite que deux remèdes vraiment 
efficaces.'Le premier est d'arrêter la pro­
pagande néo-malthusienne qui a, au con­
traire, été favorisée. Le second est le déve­
loppement de l'esprit religieux. Ce sont !es 
départements où la pratique religieuse est 
le plus développée qui sauvent encore le 
pays d'un desastre phie grave. Et depuis 
trente' ans cependant l'Etat ne cesse de per­
sécuter la religion ! C'est de l'insouciance, 
de fa folie. Jusqu'à quand durera-t-elle ? 

1_—-_^es»-«~*a«e>>-

Un exploit d'huissier 
Nous avions, en pass 

critiqué le genre et le 
ssant, au cours d'un article, 

titre des conférences don­
nées k la 'salie Oaveau, par Mgr Bolo. Cette 
critique demeure, mais le prélat a. estimé 
qu'en le désignant, nous lui avions fourni l'ocr 
or.slon d'une belle réclame gratuite de librairie. 
C'est pourquoi il nous envoie, par hutesler, et 
nous contraint d'insérer la lettre suivante, qui 
invite à acheter, deniers comptants, les con­
férences sur " la dégénérescence masculine », 
« les Jeunes filles a marier », etc. Nous res­
pectons 1 orthographe du document. 

Paris, le 23 mai 1912. 
M. le gérant du journal la Croix. y 
Il y a moins de trois mois votre journal 

m'a quelque peu malmené & propos de 
mes conférences à la salle Oaveau sur » J.es 
mariages de demain ». 

H m'en a coûté des laissé vos estimables 
lecteurs sur une lâcheuse impression. Je 
-suis d'ailleurs convaincu qu'ils ont la con­
science trop délicate pour vouloir me mal 
juger, sans connaître par eux-mêmes le 
texe de ces conférences qui ont scandalisé 
un de vos rédacteurs. 

Je viens donc les informer que les dites 
conférences paraissent chez mon éditeur 
René Haton, 35, rue Bonaparte, a Paris, 
ainsi que dams toutes les librairies, sous 
ce titre : « Le mariage de demain ». 

Mon vœu le plus cher est qu'ils trouvent 
plaisir et profil à cette lecture qui inter-
ressera particulièrement les jeunes filles 
et jeunes gens a marier, leurs familles et 
leur directeurs de conscience. 

BOLO. 

L e m o u v e m e n t 

ûe la population française 
e n 1911 

34 889 naissances en moins 
La statistique du mouvement de la popu­

lation de la France en 1911 va paraître. 
Elle est plus déplorable encore que les pre-

Le nombre des décès a surpassé de 34 8f 9 
celui des naissances ; autrement dit, la po­
pulation française a diminué de 34 869 uni­
tés l'année dernière. 

Le chiffre des naissances est le plus bas 
qui ait encore <Hé atteint. On a compté seu­
lement 742 111 enfants nés vivants, contre 
770 983 décès. 

Chaque année voit malheureusement S'ac­
centuer la situation défavorable de la 
France au milieu des nations grandissantes, 
("est ainsi que sur 10 000 habitants, l'excé­
dent annuel ' moyen des naissances est de 
112 en Italie. 115 en Angleterre, 141 &n 
Allemagne, etc. 

Le nombre îles mariages en France est 
cependant satisfaisant: 307 788 en 1911, soit 
un peu plus qu en 1810. La France compte 
parmi les pays où la nuptialité est relati­
vement élevée. 

Les décès ont été plus nombreux en 1911 
qu'en 19t0 ojans presque tous les dépa-fle-
Bients. Relativement au ehifrre de Id popu-

Le drapeau et les femmes 
l/Ecko de Paris a posé une question à 

ses lectrices : De quelle manière les 
femmes doivent-elles -saluer le drapeau ? 
i Joignant poex son' compte la réponse à 
là question, notre confrère suggère aux 
femmes de faire le signe de la croix sur 
le passage du drapeau. 

Le drapeau n'est pas un emblème rel i­
gieux. Si le salut des femmes au dra­
peau entré dans les mœurs, une incli­
naison de tête nous parait plus indiquée. 

Question indiscrète 
M. Adigard, député de l'Orne, a remis 

à la présidence de la Chambre une ques­
tion écrite dont voici le texte : 

« 1806. — Question écrite, remise à la 
présidence de la Chambre, le 23 mai 1912, 
par M. Adigard, député, demandant au 
ministre de l'Intérieur s'il ne compte pas 
faire paraître au Journal Officiel ou tout 
au moins communiquer aux membres du 
Parlement les documents sur lesquels est 
basée la statistique qu'il a publiée sur le 
résultat des élections municipales. » 

Le gouvernement n'est pas si pressé 
d'introduire le public dans la cuisine des 
statistiques électorales. 

Conseillers municipaux ecclésiastiques 
A Domremy (Vosges;. M. l'abbé Marchai, 

prêtre habitué, a été nommé conseiller mu­
nicipal. 
. L abbé Bobillon, missionnaire diocésain, 
postulateur de la cause du curé d'Ars, a été 
élu, avec une belle majorité, conseiller 
municipal d'Ars. 

La jeune fille à Paris 
D'après le Ménaqier de Paris (xiv* sièc'e), 

une jeune fille doit marcher <> la tes'e 
droite, les paupières basses et arrestées, et 
la vue droit devant elle fixée à quatre toises 
bas a terre, )— comme la toise mesurait 
1",94, les jeunes filles devaient fixer leur 
regard à terre à la distance de 7ra,65, — 
sans espandre leur regprli à homme à ne 
femme qui soit à destre ou à senestre, n-i 
son regard changer en divers lieux notable­
ment, ne rire, ne arrester à parler à aucuns 
sur les rues ». 

En 1912, la Parisienne marchant seule 
dans la rue, se préoccupe surtout de ne pas 
se faire écraser par les autos. 

' U n chevronné 
La petite commune des Vans (Jura) vient 

de faire passer au premier tour, avec toute 
sa liste, un conseiller municipal qui possède 
de superbes états de services civiques. 

Né. en août 1817, M. Elie Braud. qui est en 
même temps conseiller paroissial, l'ait par­
tie de la municipalité qu'il honore, depuis 
1848 au moins. On l'appelle encore le vieux 
maire. Maire, il le fut longtemps. Mais vieux 
ne saurait s'appliquer à un homme toujours 
vert qui entend très bien, ne se sert jamais 
de bâton et lit sans lunettes à l'église, où il 
est toujours un des premiers arrivés. 

L'appétit de la reine 
Nous avons dit autrefois que la reine 

Wilhelmine de Hollande, qui d'ici quel­
ques jours va nous rendre visite, possède 
un appétit formidable et qu'elle est vrai­
semblablement la meilleure fourchette 
parmi les souveraines. 

Rappelons que la reine man^e jusqu'à 
six fois par jour. \ 

Le matin, à son lever, elle prend du café 
avec cinq tranches de pain noir beurré. 

A 10 heures, elle a coutume de se faire 
servir des gâteaux chauds, du fromage à la 
crème, le tout arrosé d'un verre de vin 
rouge ou blanc doux. 

A 2 heures, elle fait un plantureux dé­
jeuner, compqaé de plusieurs services. 

A 4 heures, elle boit du thé à la russe 
avec sandwiehes. 

A 8 heures, elle mange de grand appétit 
et fait son repas le pins important de la 
journée. 

Enfin, vers 11 heures ou minuit, elle 
prend une dernière collation : vin et bis-
eujts. 

fia reine a deux plats de prédilection : 

le plat de boeuf i l'anglaise e t le gigot 
d'agneau; elle aime fort également les 
mets sucrés, et ses vins préférés sont le 
Champagne et le tokay. 

Met de la fin 
Pittoresaue définition de la République 

due à l'esprit d'un député : 
La belle au Iras d'Armand 7 

Le programme 

de la Semaine sociale de Limeges 
C'est la question de la fanvHle qui formera le 

point central de reneeignemeot pendant la eea-
eion limousine. On lavait déjà abordé* a Rouen 
en traitant de i» population. Mais on lenvlee-
gera, cette fols, en étudiant les- dommages que 

hv fart subir, ou les conditions aoutefies M 
fui fenpoàc le régime économique .actuel 'Otu* 
que* cours prtooipaMx seront diatiâteda iS, 

" S ^ n e r ^ ° S m ^ ^ 1 . ^ i a ^ 
Au milieu de la journée auront beu <Ms eouM 
consacrés à. l'action sociale Matune et au» 
problèmes actuels de kl législation eoctafe Men­
tionnons encore lee médejMoM- Seetaox, -où M l 
Sré.sentera aux auditeurs la poyeloaomje de <aè> 

lins précurseurs du ealhoJfMIrme sdoîal. 
Les cérémonies et grandes ' ooMêëenoea de.se 

semaine auront comme r^^HtTrU ,ea nratrmre. 
3. O. Mgr Renouard, évé.<n»e J 

9. G. Mgr Arlet. évéque d'Angoi * 
Ion. reeWr de l'Institut cathoIH 
M. l'abbé Serlillanges, de l'fftVw 
de Paris : M. l'abbé Thellter de Pem» 
MM. "Dèsl&ndres', Duthoit et PlijUpee de-
Cases. 

La Semaine sociale de Limoges s'ouvrira 
lundi 2» Juiîlet e-t se clôturera le tf -' 
4 août. Dés maintenant, lé secrétariat 
16, rue du Plat; Lyon, répond & tontes i" 
de renseignements. 

Au Maroc 
. Nouvelle attaque de Fez (?) • 
Fez, 28 mai. {Par téUaraphie.Aans fil) 

-~ Lfs tribus, en''rto.nsbre considérable, 
attaquent de nouveau la ville. 

Aménités espagnoles 
Madrid, '29 mai. — L$ bruit courait hier 

dans les couloir*, de la Chambre que les 
rebelles se seraient emparés de Fez et que 
le général Lyautey, M. Regnault et les au­
tre membres de la mission fraiif/aise j u ­
raient, été assassinés. 

"• •6- — Nous ne signalons que sous les 
réserves les plus expresses, et à titre de 
curiosité, ce bruit dont on ne saurai* assez 
souligner l'invraisemblance, étant donné 
le renforcement récent et ^'excellente situa­
tion de nos troupes démontrée par l'échec 
complet de la tentative faite dimanche enj-
core par les rebelles contre la ville de F e z . / 

Au reste, M. Ganalejas a déclaré qul l 
n'avait reçu auouaé dépêche'confirmant ces 
brdits ridicules. 

Là nouvelle n'est pas confirmée 
ht* télégrammes reçut ce matin au -mi­

nistère des Affaires étrangères et dont le 
dernier, signê-du général Lyautey, est parti 
de Fez hier soir, à 7 A. 30/ ne contiennent 
aucune information pouvant expliquer le 
bruit qui a couru hier à Madrid, d'un mas­
sacre des Européens. 

Le général Lyautey signalait, d'autre part, 
que Cogitation des tribu* -pouvait fétire 
craindre une nouvelle attaque de Fat, de-
puis loms, «y** ie nduxtUa offUûieUe n'a fait 
sai-oir que cette attaque'se soit produite. 

Envoi de renforts 
Le 5' escadron du i' spahis, sous les or­

dres' du capitaine -Vuillermet, a reçu 

assurée des settiments personnels qui m'sa*. 
plrctif à cet égqrd. Respectueuse égàlemtnt Ut 
la religion et des mœurs des sujets, de Sa Ma­
jesté, la France est résolve à 4wi donner- te -cem-
cours le plus effectif, pour ^introduction- (f** 
régime- d'ordre, dc'civuisoUen et'di progttsj. 

f * . t . . . . . . . . 

Le_3ultan a lu la réponse suivante ! 
Monsieur ù conynitsaVt rt^SUhl'jUs*&L-6 

mttt agréable ••tout fobant ée vom^tmWtft 
de ta haute confiance que 4e gememrment est 
la République vous témoigne, en' vous attrU 
huant tes fonctions de commissaire résident gt-
néral dans Fem/tire rhéti/ien. Vous auret e 
accomplir ipi une a-utre importante et eUffUtt, 
mais vos éminentes qualités et la haute compé-
(rare que vr.us possfdéi de* choses de et MES 
ne me loLtsent auéun doute sur te succès fmol 
de votre tâche ;.ootre traere wtr lojeemtitr* 
algéro'maroeaine en e*t le sur garant. Votre 
personne n'est pas inconnue dû mqghtek, WÊÊ-
sieur le commissaire résident général ; nous 
connaissons vos sentiments à i'éfoosf d* >ett 
fin-pire et lr respect que nous professes^pour 
la religion musulmane, les usages-et M eeV»" 
tûmes de nos sujets. 
• Personne n'ignore ta gronde ektkxCmui. tttut' 

avons pour votre prédécesseur, M. Regnault, 
qui a été' pour nous aussi bien efan* £i paix 
que dans les dures épreuves que nous' ânoni 
tinversées récemment, et que nous déplorons 
tous, un loyal collaborateur et un contenter 
sincère. La confiance gue nous lui avoue tost-
jours témoignée^vous est ocqnUt 4' 
tenant, Monsieur .le commissaire rér 
net al. 

Vous pouvez donc compter* 
et la sincérité de nos sentiments. 

F.n terminant, nous vous rewrttfJfiat Jfi 
nos remerciements pour les marques dé sgm 
pathie que Vous nous avez peesonnettomem 
témoignées dans vos télégramme*' de Pur**, 
de Casablanca, de Mikinès. te-yez, Monsieur le 
rommissaire résident général, H ' tttenréat 
parmi nous, vous et les personnes qui . ( M , 
accompagnent. iftatv 

Sur les -cûâjins msrmfns 
Les Hïooara demandent l'aman 

Oran. 28 mai. — On mande d'ûudjda qut 
la colonne que le général Alix a envoyée 1» 

1 : '• .- ' ff^F: 
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Un détachement français dans les rues de Fez 

l'ordre de partir de Gabès pour le Maroc. 
11 doit rejoindre G;aïba, rapidement, en 

cinq étapes. 
A Toulon, le général Bunousf, comman­

dant la division coloniale, a reçu l'ordre 
de préparer un envoi au Maroc de huit 
compagnies du A' colonial, et de trois com­
pagnies du 8*de la même arme. 

Ces troupes partiront les 2 et 8 juin, en 
même temps que celles fournies par les 
21* et 23* régiments coloniaux. 

La réception du général Lyautey 
par le sultan 

Les discours du résident général et du sultan 

Tant-'er. 2S mai. — Fez, 25 mai. par 
rekkas accéléré. — Apres avoir présenté 
le général Lyautey au sultan, 11. Regnault 
a pria congé de Moulay-Hafld qui a impro­
visé sa réponse déjà radiographiée. 

Le gâterai Lyautey a lu le discours sui­
vant : 

Appelé par le gouvernement de la République 
à le représenter auprès de Votre Majesté, je suis 
profondément sensible à cet honneur. La col­
laboration avec votre gouvernement, que j'ai 
inaugurée et pratiquée pendant sept ans sur les 
cunfins algéro-marifcains, doit désormais s'éten­
dre sur un champ plus vaste, puisque Votre Ma­
jesté, soucieuse du bien de son peuple, a bien 
voulu demander le concours de la France pour 
l'aider à établir au Maroc un régime d'ordre, de 
justice et il introduire les réformes nécessaires 
ù sa prospérité. 

Les hautes qualités de clairvoyance politique 
et d'énergie qui distinguent Votre Majesté sont 
la garantie du surets de cette grande iruvrc 
qui perpétuera le souvenir de son règne. Le» 
événements si grave* et douloureux que Votre 
Majesté déplore avec nous doisjt-ft resserrer en-
iure les tiens d'amitié noués par Ws deux gou-
lememonts, sou* les auspices de M. Regnault, 
aupris duquel je tiens 'ii mè faire l'interprète 
de la haute estime de ses contitoi/ert*. J'espère 
ipte Votre Majesté voudra bien me continuer 
la confiance qu'elle ai ait en lui et que méri­
taient à un si haid point sa droiture et sa 
loyauté. Les événements que fe vAens de rap­
peler ne sauraient en aucune façon constitue, 
ttn obstacle à rouvre de progrès ektrfprise par 
les deux gouvernements. 

Respectueux de* prérogatives traditionnelles 
du pbuvolr chériften, Votre Majesté peut être 

25 mai du poste de Guercif à Safsafat fc 
atteint le but que le commandant des trou­
pes des confins Nord marocains s'était pro­
posé. En effet, après un petit combat, au 
cours duquel nous avons eu deux tués et 
dix blessés, le groupe des Haouara, qui 
s'était heurté à nos troupes, o battu «a 
retraite dans la direction Est et- n'a pat 
rejoint le restant de la liarka, composée en 
grande partie de Beni-Ouaraïn. % 

Les Haouara. ayant estimé que I» leço» 
avait été sévère et qu'ils ne gagneraient 
rien à venir nous attaquer, ont envoyé dec 
délégués auprès du général Alix pour de» 
mander l'aman. 

La colonne du général Girardot s'est 
mise en roule aujourd'hui pour remor/*«F 
la ri \e gauche île la Moulouya jusqu'au 
point dénommé Refoula, situé à la hanfeur 
de llebdou et au pied des montagnes de - la 
tiada. Cette seconde sortie de nos troupet 
yers le Sud a pour but de démontrei éga­
lement aux Bc-ni-Ouarain que nous *vons 
enlin passé la Moulouya et que nous pour­
rons donc les poursuivre et les châtier La 
colonne Girardot a dû arriver à Refoula ce 
soir, et, présume-t-on, sans incident. 

La guerre sainte 
l'n télégramme officiel de Melilla à Ma-

drid annonce que la harka ennemie a reéu 
des lettres des tribus des environs de Fea. 
engageant les Riffains à continuer la lutta 
contre les Espagnols et à attaquer Jeura.aoZ. 
sitions..|.out l'empire étant soulevé -eênlra 
les chrétiens. ••• -

Le capitaine-général attribue à ces let­
tres 1effervescence que l'on peut observar 
parmi la harka, qui a reçu de nouveaux 
contingents venant de l'intérieur. 

Le traité du protector&t 
Le traité signé à Fez le 30 mars dernier 

entre le gouvernement français et le gou­
vernement dji sultan, pour l'orgatrisatiop du 
protectorat fiançais dans l'eiftptre ehéri-
llrn. va être soumis à l'approbation du Pat-
lement, qui doit autoriser te président d e l à 
République <. à intifler et; s'il y a lietf, k 
faire exécuter le traité ». 

Nous axons publié, lors de la signature de '. 

de.se

